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\ Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle reconnaissa 

pas à cette médecine.”

Les Nouffrancps d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd'hui notre fille est rc 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 

dant des ani ées avant de s’en servir.” 
Parents.

LA PROTECTION SANS EGALEveantés de la rue Montmartre 
où elle était employée. A ma 
vue, elle se troubla et une vive 
rougeur colora ses joues. Je com­
pris que je ne lui étais pas in­
différent et que ma lettre avait 
produit l’effet espéré. Je m’a­
dressai à elle pour acheter je ne 
sais quoi, et, pendant quelques 
minutes, je pus ainsi échanger 
quelques paroles avec elle. Je 
revins plusieurs fois dans le ma­
gasin, faisant à chaque visite 
l’emplette d’un objet quelcon­
que, que je donnais le soir mê­
me ou le lendemain à la femme 
de chambre de ma sœur, à sa 
cuisinière ou à la concierge pour 
ses enfants.

Enfin, un soir, jugeant que le 
moment était venu de me pro­
noncer sérieusement, j’attendis 
Gabrielle à la porte de sa mai­
son. Un peu malgré elle, je 
m’emparai de son bras et nous 
nous mimes à marcher sur le 
trottoir le long des maisons. Ce 
que je luis dis, je ne me le rap- 
plle plus, mais mon langage ne 
pouvait être que celui d’un sé­
ducteur. Elle m’écoutait en 
proie à une violente < motion. 
Elle avait la poitrine oppressée, 
la respiration haletante, et elle 
tremblait de tous ses membres. 
Je lui parlai de la lettre.

Oh ! me dit-elle j’ai été tout 
un jour sans pouvoir me remet­
tre de l’émotion qu’elle a pro­
duite on moi. Cependant, con­
tinua-t-elle avec une naïveté 
charmante et an adorable aban­
don, si vous n’étiez pas venu au 
magasin, j’aurais réussi à vous 
oublier.

Après cette réponse qui lui 
était pour ainsi dire échappée, 
j’obtins facilement l’aveu que 
mon amour était partagé. Je 
sentis aussitôt mon cœur inondé 
d’une joie infinie.

Pleine de confiance, ne me 
supposant point capable de la 
tromper, et croyant à la promes­
se que je lui avait faite de l’é­
pouser, elle se donna à moi en­
tièrement.

—Comment, s’écria M. de 
Coulange avec étonnement, tu 
lui a promis de l’épouser ?

—Oui.
—Oh ! c'était mal, cela, très- 

mal !
—Oui, c’était très-mal, mais 

j’étais sincère, j’avais résolu que 
Gabrielle serait ma femme

—Lui as-tu dit que tu étais le 
comte de Sisterne ?

—Non.
—Pourquoi ?
—Pour ne pas avoir à rougit 

de mon mensonge ; pour ne pas 
lui laisser supposer qu’après lui 
avoir menti une fois, je pouvais 
la tromper encore.

—Faible excuse, mon cher Oc­
tave.

—Je voulais ainsi, le moment 
venu, me donner la joie de sa 
surprise. Mais, comme je te 
l’ai déjà dit, tout cela était fa­
tal. Tout à l’heure, tu en auras 
la preuve.

Son travail lui donnait à pei­
ne de quoi se suffire et elle lo­
geait dans une pauvre chambre 
d’hôtel, une mansarde Je voulus 
lui louer un logement plus con­
venable et le lui meubler. Je 
voulus lui donner des bijoux, 
des toilettes, de l’argent. Eh 
bien, il me fut impossible de lui 
faire rien accepter.

—Comprends-tu, 
comprends-tu ?

—Oui.
Et voilà le trésor que j’ai per-
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Je me sentais brûler d’nne ar­
deur singulière, qui aurait dû 
être pour moi un avertissement. 
La distraction que je voulais al­
ler chercher à l’étranger, je 
l’avais retrouvée à Paris. Revoir 
Gabrielle et m’en faire aimer 
était ma seule pensée. Et après ? 
Aurais-je dû me demander

Certes, si j’eusse été capable 
de réfléchir et d’examiner froi­
dement la situation, obéissant 
immédiatement à la voix de ma 
conscience et au sentiment de 
l’honneur, j’aurais bouclé ma 
valise et je me serais sauvé de 
Paris par un train rapide. Mal­
heureusement. la réflexion ne 
me vint pas. Déjà la veille,— 
ei ce fut mon premier tort,— 
en m’attachant aux pas de la 
jeune fille, j’avais été entraîné 
par un mauvais sentiment de 
curiosité) peut-être irréfléchi, 
mais mauvais quand même.

Ainsi, poussé par je ne sais 
quoi de fatal, j’allais jouer vis-à- 
vis d’une innocente enfant, un 
le rôle indigne, le rôle odieux de 
séducteur ! Et j’allais pour­
suivre mon but sans m’arrêter 
devant sa jeunesse et sa candeur 
virginale

Que de reproches amers je me 
sms adressés depuis !

—Ah ! je me reconnais coupa­
ble!...

M. de Sisterne s’interrompit, 
ne pouvant plus maîtriser son 
émotion.

Tout cela est très-grave, en ef­
fet, dit le marquis, et tu es véri­
tablement à plaindre. Mais 
continue, mon ami, je l’écoute 
avec le p us grand intérêt.

Ainsi, Edouard, tu ne me blâ­
mes point.

Le moment serait mal choisi. 
D’ailleurs, tu t’es jugé toi-même; 
je n’ai plus rien a dire.

La comte de Sisterne conti-
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M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissci 
contrcdi le p us complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commcndes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
J®“Les marchands de la acampagne fe­
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zti étourdissement! 
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malaises causés par le mauvais fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement reçommandéi t 
comme étant un des plus sûrs et des pire 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissaut purgatif, 
pouvant être administré dans m import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la sauté 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Longues Composées, di Mc G a le, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» * 
niôre à les placer au premier rang nanti 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.
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lhapeaux est des plus COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
Plus de Pilules produisant 

les seignements de nez La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital “ et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 -ei
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tique de Campbell
guérit les maladies du 
,foie et les désordres bi­
lieux, les acre tés de l’es­
tomac, la dyspepsie, les 
maux de tête, la consti­
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ladies qui rés lient d’un 

arormal de l’estomac 
!es intestins.
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| | CONVOIS a PASSAGERS j 
Tous Les J ourst . Les enfants Vaiment! 1 es mères l’aimemt!ftidoau urraient te 

des enfanté 
Pilules de

goût, n 
rtain da

qu’il est agréable au 
sionne pas !es nausées, est ce 
effets, même pris à petites doses 
Vendu par tous les Pharmaciens.

nua:
Je cherchai donc à revoir Ga- 

bnelle ; mais trois jours s’écou­
lèrent sans que je pusse parve­
nir à la rencontrer. Alors, je 
pris le parti de lui écrire et je 
signai ma lettre, Octave Lon­
guet : mon prénom et le nom du 
chef de ma famille, qui porta le 
premier le litre de comte de Sis­
terne.

Comme tu le vois, je cachais 
mon véritable nom. l'ourquof? 
Je ne saurais l’expliquer. Evi­
demment, ce fait était le résultat 
d’un calcul. Je se itais instinc­
tivement qne je ne devais pas 
effaroucher Gabrielle et éveiller 

d»r sa prudence. J’entrais tout à 
fait dans mon rôle de séducteur, 
Octave Longuet, un simple 
bourgeois, pouvait attiré sa con­
fiance ; le comte de Sisterne, offi­
cier de marine, devenait pour 
elle, au contraire, un épouvan­
tail et la mettait en garde con­
tre mes projets. Et puis, je dois 
le dire, puisque je veux ne te 
rien cacher, j’étais quelque peu 
défiant. Malgré son histoire 
qu’elle m’avait racontée naïve­
ment, et le jugement favorable 
que j’tvais porté sur elle, elle 

• existait encore dans ma pensée 
un léger doute sur sa vertu.

Hélas ! l’homme est frit ainsi ; 
le meilleur ne peut échapper au 
scepticisme et nous sommes dis­
posés trop généralement à ac­
cepter le soupçon injurieux à 

, l’égard de la femme. C’est tout 
simplement abominable. Ah ! 
mon ami, comme nous sommes 
loin de ces temps où pour nos 
pères, la femme était un culte. 
Nous n’avons plus la foi sainte ; 
nous ne savons plus rien idéali­
ser.

SON. L.U.S.
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ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliera, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

<il CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mmit-
mon’t Central, et les trains du chemin do Ici 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, *'bauy, et New- 
York.

25 CENTS PAR BOUTEILLE.es dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

SPARKS 
i l’nôtel Ru

COMPAGNIE DAVIS & LAVEE,
(LIMITEE.)ssell.) GALE, Chimiste, 

Montréal# 
la

Agents Pour le Gros, Montréal.
A partir du lundi jl‘J, Nov. 1888, les trains’cir- 

culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 h.ni. 11.8
4.50 p.m.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Hassell, rae 

Spark*, Ottawa.

18831 a

1 Montréal.
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NOUVELLE MANUFACTURED’HABITS 1.35
8.20

PS ET D'ÉTÈ JIJOUTEÏlIEj}Montréal. Arr. h Ottawa.

ndont dlreo 
nent de chars 
ont de tous les

Pr’t de
8.4llio

Tous les convois à passager 
tement à Montréal, sans changeai 
ni de locomotive et indépondam 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arn 
à 10 heures du soir, Le train ] 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde 
Bonaventure à Montréal a 
nuit par le Vermont 
St-Albans à

?
£FSsCHAPEAUX Bloc de Vllotcl Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
fe.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
râbles et comprend 
ouveautés.

même trop considé- 
is le diminuer en

M. C. II. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout# 
co i mande telle que bagues. Boucles d'O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages g-iranti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

et toutes lee 
ve à Toronto 
partant d'Ot- 
à la Station 

,1 avec l’express de 
Central arrivant à 

10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu
Worcester, Providence et 

le N. Y. & N. E. R. R’a. 
partant de Montréal à 8.45 du 

accorde avec l’express de nui? 
oston et New-York viâ Spring 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.
New-York è 

à 8.25 du
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x rée avec l’approna 
tion des professeur: 

[wvl de l’E> oie de Méde
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River

6.55 a.m.

a avec les
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igie de Montréal, 
F ■ ni té de Médeci* 

fcy; -° de l’Universit» 
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ist le plus oonsidê- 
n cette ville.

plus Populaires.
jU’INFINI K DE

trains pour 
les points a 

Le train
E. VEZINABEAUME D’ALLEN Le sirop des en 

fants est supérieui 
à toutes les prépa 

calmante-

REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Croup

BT TOUTES LES AFFECTIONS DE G0RG1 
ET DES POUMONS.

matin se ra 
venant de B 
field.quittant 
viâ Fichburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

BIJOUTIER et IIORLOtiEB
No, 5,36, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

rtes aux 
nté de le

ionné avec la plu 
nfants dans les ca 

suivants : Colique. Diarrhée, Dveeenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

offe à 6.00 p.m. et N 
à Montréalde famille 

enfants
pour conserver la sa 
il peut être donné a 

grande confia'nce aux enf 
suivants : Colique. Diar

lu!Edouard,
Il guérit la Consomption, quand tous les 

autres Remèdes ont échoué. 
Recommandé par les Médecins, les Garde 

Malades, par tous ceux en un mot qui 
en ont fait usage.

Il n’a jamais échoué dans son action.
11 n’a pan d’égal comme Expectorant. 

Il ne saurait faire de mal même au 
plus faible enfants.

Il ne contient pas d’Oplnn. 
fjST Chaque Bouteille porte les Direbtions. 
gQTEn vente chez tons les Pharmaciens.

1, CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

Annr auxITS, ET RAILS NEUFS EN ACIER
BAS,

CHAUSSETTES,
:<>RPS, KTC.

Les passagers pour le Sud et J’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oil leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

du !
— Comment cela est-il arrivé? 
—Papa, dit tout à coup Eu­

gène, voici l’allées des Pins, faut- 
il la prendre pour retoumer près 
de maman ?

—Oui, mon ami, répondit le 
marquis, nous retournons au 
château par l’allée des Pins 

Satisfait de cette réponse l'en­
fant, les bras chargés de fleurs, 
partit en avant-garde.

—J’aurais, je pense, le temps 
d’achever le récit, dit le comte 
de Sisterne. „

—Nous avons encore un quart 
d’heure à nous répondit le mar­
quis.

Unis 'ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl.».

B. VSZI1TA,
Porte voisine du VARIETY HAI I„

1er dec,

BLLlütiTN.

et Cie
droit.

Lee billets et tout autre renseignement pec 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au déiiét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mie 
l’heure d’Ottawa.

PRIX. 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
Monti

la1883.la nutes avec 1 at
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E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 
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Bans les Prix
Poor AltdKNT COMPTANT seulement

PEISTm-, TAPISSERIE, VIVES
M'J! DE DEVOHA.il .rN

No. 208, Bue DALHOBSIE, Ottawat lan.EAU ET SUSSEX,
'-NILE, I. B. TACKABERRYSVA.

ie Sussex. PIERRE H. DITROCflER,1 ien co* 
public de Hull et de scs environs, dési 
connaître ù scs nombreusas pratiqt 
changements et les meliorations considé­
rables qu’il a fait subir ù son vaste établis­
sement. Premièrement, en faisant dispa­
raître la buvette ct la remplaçant par un 
magasin de ta] isscr .• etde vaisselle de toute 
sorte et de tous 1rs goûts : Deuxiè: 
en y ajoutant un assortim-ut cons 
d’épiceries, vins et liqueurs T un choix tout 
nouveau. De plus, légurr 3 et grains à la 
satisfaction du ,;ub!ic. .e tout vend 
très bas prix pour a;0en comptant scule-

du
TENU PARla XNCAATEIIK, tOlRTIEHEh bien, oui, malgré mon 

cœur qui se révoltait, je doutais 
de l’innocence de Gabrielle. Oh! 
je ne puis me rappeler cela sans 
honte. Comme j’étais aveugle et 
misérable !

Ma lettre resta sans réponse. 
Je m’y attendais un peu, je ne 
me sentis nullement découragé. 
Voulant voir Gabrielle à tout 

t prix, je me décidai à entrer un 
jour dans le magasin de nou-

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

5rtUCINE I.ejroi des parfums pour le 
MOUCHOIR MARCHANDmeilleures propa- 

offertes jusqu ici 
lie, pour le soulag • 
mmediat et la gut» 
i la Toux, du Rhua.. 
Bronchite, de I* E ■ - 
nt, de la Croupi «n 
es les maladies de « 
it des Poumons 
adre partout à 25 et 
outeule.
:GALK, Chimistr .

Montré* 1

i

Compagnie Davis & Lawrence A moment,
lidérableM. GEO. PHILBERT. se charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priée d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il fév 1884

de tonte 
donner.

(A suivre.) Commission(SEULS AGENTS)
* MONTREAL U &Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

J. Ou demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Aucliir, rue Sparks.

-Faite» l’ewiti ae la VAI-I-- 
KIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
ver. te chez C. O. lit CIICH, 
Pharmacien, rue Susse

Bureaux : RUE SPARKS
(Eoface de l’Hotel Russell.) 

OITAWA.

P.\H. DUR >CHER,
Rue de la GAt .MAU, Hull,

29 mai. 84


